
Dimensions de la narrativité :

- structure du récit


linéarité 


pluralité des lignes narratives


cohérence (mise en intrigue et agir) => ex. coq-à-l'âne



suture des éléments narratifs (choses liées ?)



configuration narrative (rapports de causalité respectés ?)



cohérence entre des éléments (échelle restreinte : caractériser les éléments)




rapport des épisodes les uns par rapport aux autres

· Lorsque la structure du récit est abordée, c’est dans l’optique de la quête identitaire du narrateur. Puisqu’il s’identifie à la jeune fille nommée Dora Bruder et revisite l’existence de celle-ci, il est amené à opérer des un mouvement de balancier entre son présent et le passé qu’habitait Dora Bruder : « [...] le récit n’est pas seulement chronologique, linéaire, mais les couches temporelles du biographé et du biographe se superposent. » (p. 105) De plus, le critique ajoute que ce recoupement des temporalités est typique de l’écriture modianienne : « Cette surimpression des strates temporelles caractérise l’oeuvre de Modiano. » (p. 106) Dans l’article, cette structure du récit est valorisée en ce qu’elle constitue une méthode pour contrer l’oubli qui guette les événements historiques relatifs à l’époque de l’Occupation. L’intérêt de la structure du récit de Dora Bruder résiderait donc dans son caractère performatif, son pouvoir d’agir sur la réalité dont il traite. Il se dégage  une certaine conception implicite du récit  qui voudrait que la valeur de celui-ci se trouve dans son pouvoir d’action sur le monde plutôt que dans ses qualités formelles ou purement immanentes. Ce qui confère sa valeur au récit de Modiano, c’est le fait qu’il utilise la fiction pour pallier à un manque du monde réel : le manque d’informations relatives à la déportation des juifs français. C’est ce manque qui aurait incité Modiano à « [...] remplir ce vide par la fiction. » (p. 96) Cependant, comme le souligne aussi Viviane dans sa fiche de lecture, l’article de Jurt est contradictoire dans la mesure où il affirme par la suite que Modiano s’interdit la fiction d’une manière systématique. Il y a une sorte de glissement de sens entre fiction et imaginaire, que l’on remarque très bien dans ce passage : « Patrick Modiano s’interdit dans Dora Bruder d’une manière systématique la fiction. Mais il en appelle à l’imagination, à l’imagination du lecteur pour qu’il essaie de remplir lui-même les lacunes ; mais le narrateur aussi dit à maintes reprises, quand des documents font défaut : «je m’imagine.» L’imagination c’est l’apport spécifique de l’écrivain quand il évoque la Shoah. » (p. 103) On voit en tout cas que le concept de fiction pose problème dans ce texte critique. 
- techniques narratives


posture de narration (+ métalepses)


points de vue / focalisation


discours intérieur, effacement des voix

Pour décrire la focalisation du récit, le critique parle en terme de récit d’enquête identitaire. La technique narrative propre aux récits de Modiano est décrite de la manière suivante : « Dans ses romans, c’est toujours un enquêteur à l’identité précaire qui enquête sur un disparu. Le schème de la recherche se retrouve dans Dora Bruder ; mais Dora Bruder n’est plus une figure fictive, mais une figure réelle. » (p. 94) La technique consiste donc à construire le récit autour d’une enquête au cours de laquelle l’identité d’un tiers (ici Dora Bruder) est peu à peu révélée. 

- fonctionnalité narrative (est-ce que tout sert à la progression générale de l'intrigue, à l'idée générale du roman ?) => ex. digression, insignifiant, péripétie


conception aristotélicienne (pas d'histoires à épisodes, par ex.)


fonctionnalité globale (échelle large : caractériser le récit général)



rapport de l'épisode par rapport à l'ensemble

Le récit est décrit comme étant concentré autour d’un sujet : la vie de Dora Bruder avant d’être déportée. Comme il s’agit d’un récit d’enquête, la narration s’effectue en alternance entre la temporalité de l’enquêteur et celle du sujet de l’enquête. 

- économie narrative


quel mode de gestion globalement ?


-> pour suivre l'intrigue, est-ce que tout est présent pour comprendre ?



en trop : superflu, détours



en moins : silences, épisodes escamotés





- pertinence par rapport à la ligne d'intrigue




- pertinence par rapport au degré d'information requis

· À propos de l’économie narrative propre à Dora Bruder de Modiano, l’auteur insiste sur le caractère troué de sa prose, jusqu’à tomber dans le lieu commun lorsqu’il formule l’éternelle question : comment dire l’indicible ? La quête identitaire de Modiano serait lié à ce questionnement face à l’indicible, et serait l’un des points centraux de la structure du récit. 
- transformations actorielles


consistance + évolution des personnages (comme résultante de l'efficacité du récit...)



(lien avec conception romanesque + transformation canoniquement liée au récit)

Le critique signale le fait que du narrateur se construit en révélant celle de Dora Bruder. Il y a ainsi une évolution parallèle des deux personnages principaux, soit l’enquêteur et le sujet de l’enquête.  Ainsi, le récit d’enquête, aux dires du critique, est doublé d’une démarche autobiographique : « L’autobiographie s’inscrit ainsi dans le texte sur Dora Bruder ; il y a d’abord la proximité topographique qui mène à une sorte d’identification du narrateur avec Dora. Il y a aussi des similitudes biographiques ; le narrateur a été lui aussi dans un internat et lui aussi a pris la fuite. » (p. 106)

· Métaphores, analogies utilisées pour parler de la dimension narrative du roman commenté. 
Il y a la métaphore de l’enquête pour décrire la structure du récit. 

· Caractérisation des personnages et son influence sur l’organisation narrative. 
Rien à signaler dans la mesure où il n’est pas question de personnages, mais plutôt de personnes réelles : Dora Bruder est un être historique, et le critique traite le narrateur comme s’il s’agissait de Patrick Modiano lui-même. 

